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H
ieronder is een evocatie te lezen van beide M

arineschilders ter gelegenheid van de 
tentoonstelling die hen te G

odinne w
erd gew

ijd in septem
ber 2019 op initiatief van de 

kinderen van Carlo A
dam

.

Ci-dessous figure une évocation des deux peintres de M
arines faite à l'occasion de 

l'exposition qui leur a été consacrée à G
odine en septem

bre 2019 à l'initiative des enfants 
de Carlo A

dam
.

De gauche à droite : Charles-Em
m

anuel Schelfhout1, Bob De Bruycker2 et M
ichel V

erhuist3

Président de l'A
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arine.
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ie.
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I. 
C

arlo A
dam

1

N
otre enfance, notre jeunesse nous offre l'occasion de découvrir le beau 

pour faire route vers le bien. A
 chaque étape de ce voyage, des am

ers, des 
phares nous servent de repères et nous guident entre récifs et écueils pour 
atteindre l'escale suivante sur la route de notre épanouissem

ent.

Parm
i ces signaux, les artistes occupent une place de proue, eux qui 

disposent de m
oyens d'expression hors du com

m
un qui leur perm

ettent 
au travers de leur propre vision, de leurs sentim

ents, de leur perception 
de l'histoire et du m

onde, de recréer sur une toile, sur une partition ou par 
des 

plans 
d'architecte, 

les 
joies, 

les 
tensions, 

les 
souffrances, 

les 
découvertes, les jubilations que suscitent la nature et les hom

m
es lorsque 

le passager que nous som
m

es, prend le tem
ps de regarder.

L
'an 

passé, 
dans 

ses 
m

éditations 
cosm

iques,
H

ubert 
R

eeves m
entionnait 

ces artisans du huitièm
e jour, 

celui où l'hom
m

e com
plète la 

création : « T
ous les créateurs, 

écrit-il, ont ajouté de la beauté 
au m

onde. lis ont em
belli notre 

vie 
en 

nous 
offrant 

des 
bonheurs ineffables qui nous 
réjouiront encore longtem

ps. »

En effet, les traces les pius indélébiles de notre société sont les œ
uvres d'art 

qu'elle lègue aux générations futures, des pyram
ides aux cathédrales, des 

statues parfaites de l'antiquité grecque aux œ
uvres de M

ichel-A
nge et de 

R
odin. 

L
a 

peinture 
fait partie 

de 
ces 

arts. 
Elle 

perm
et 

à 
quelques 

privilégiés 
de 

l'observation, 
de 

l'inspiration 
et 

du 
rendu 

personnel 
d'im

m
ortaliser un événem

ent, un visage, un élém
ent naturel. 

C
ar l'art 

pénètre 
ces 

artistes 
com

m
e 

un 
virus 

pour 
s'y 

développer 
quasi 

indépendam
m

ent de sa victim
e. A

 intervalles réguliers, ce virus contraint 
l'artiste à donner naissance aux œ

uvres que nous pouvons adm
irer.
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Figure 1. C. Adam, Ville d'Ostende (1968)

D
oor / Par M

ichel V
erhuist.
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C
haque œ

uvre est le fruit d'une gestation qui, à term
e, libère l'artiste de 

cette part nouvelle de lui-m
êm

e qui, désorm
ais, aura, com

m
e un enfant, 

sa vie propre.

C
e cadeau offre en un coup d'œ

il un m
om

ent de l'histoire des hom
m

es, 
avec une densité que les paroles et l'écriture ne peuvent qu'envier.

Q
uelle chance pour nous que ces peintres acceptent non seulem

ent de 
m

ontrer cette part intim
e de leur être, m

ais aussi de s'en défaire pour que 
la m

er et son interprète soient présents et adm
irés dans une exposition, un 

livre ou un salon.

N
'est-ce pas ce qui a dû se 

passer 
entre 

nos 
deux 

héros.

D
e 46 ans son ainé, L

ouis 
a transm

is 
à C

arlo non 
seulem

ent ses m
ém

oires 
et souvenirs du tem

ps de 
la m

arine 
à voile, 

m
ais 

aussi 
ce 

trouble 
que 

ressent l'hom
m

e face aux 
océans.

Figure 2. C. Adam, d'Entrecasteau (1972)
L

'un com
m

e l'autre ont
projeté leurs sentim

ents sur la toile avec vigueur et justesse.

Pour évoquer quelques 
traits 

de la vie 
de C

arlo A
dam

, je n'ai pu 
m

'em
pêcher de faire appel au C

om
m

andant Jean-C
laude L

ienart que j'ai 
eu 

le 
bonheur 

de 
rencontrer 

pour 
la 

prem
ière 

fois 
lorsqu'il 

était 
com

m
andant en second du K

am
ina. Jean-C

laude L
iénart, une autre figure 

de proue de notre M
arine. Il a tant fait pour la faire connaître, par ses 

conférences truculentes, ses écrits, ses dessins. V
oici quelques élém

ents de 
son intervention à l'occasion du vernissage d'une exposition sur C

arlo 
A

dam
:

« Le talent de m
ariniste de C

arlo A
dam

 m
'a sauté aux yeux dès m

a 
prem

ière rencontre avec ses œ
uvres. Si un peintre et un dessinateur 

com
m

e lui pouvait m
'aider par ses esquisses, ses dessins à illustrer la vie 

et les bateaux qui, loin sur m
er, poursuivaient depuis la fin de la guerre la

M
ichel V

erhuist et Louis le H
ardÿ de Beaulieu
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m
ission dangereuse de débarrasser nos côtes, nos routes de navigation, 

notre espace m
aritim

e que sont nos eaux territoriales des nom
breuses 

m
ines que les belligérants y avaient sem

ées....

La m
er lorsqu'il la représentait était de la vraie m

er, celle qu'on voit au 
large, celle qui bousculait nos navires, les envoyant rouler bord sur bord 
et tanguer profondém

ent au creux des lam
es. Il savait la représenter car il 

la vivait dans son âm
e sensible d'artiste. » Fin de citation.

U
n châtelettain am

oureux de la m
er ! Il ne faut pas être de la côte pour 

em
barquer, pour être touché par cette partie de la T

erre qui couvre 73 %
 

de sa surface. N
otre globe aurait peut-être dû s'appeler M

er au lieu de 
T

erre, la m
er, m

ère de la vie sur terre.

A
ujourd'hui pius encore qu'hier, sur les m

ers et les océans, des m
illiers de 

navires de tous tonnages se croisent loin des cam
éras, assurant pius de 90 

%
 des échanges com

m
erciaux de notre planète. C

es navires sont arm
és de 

m
arins, ces gens de m

er que les « élém
ents » ont transform

é, transfiguré 
m

êm
e, tant physiquem

ent que psychiquem
ent. lis partagent pius qu'un 

savoir, ils sont liés par la présence quotidienne de la nature dans leur vie, 
la houle, le vent, les étoiles, souvent sans parole, ils com

m
unient « le nez 

dans les étoiles » com
m

e le chantait Jacques B
rel.

M
erci à C

arlo A
dam

, m
erci à son am

i L
ouis, de rappeler tout cela à leurs 

concitoyens par des œ
uvres qui fascinent le regard sans lassitude.

C
hère Patricia, m

erci d'avoir dirigé toute une équipe, un équipage, 
devrais-je dire, pour réaliser cette exposition qui réunit deux am

is d'hier 
qui, je le leur souhaite, pourraient bien faire route de conserve au-delà de 
notre horizon.

N
ous 

avons 
conscience 

des 
énorm

es 
efforts 

et 
investissem

ents 
que 

nécessite la gestion de tous les aspects d'une telle organisation. Puisse 
pareille occasion inspirer d'autres m

écènes à m
ontrer les pius beaux fruits 

de l'hum
anité constitués d'une harm

onie entre l'am
our, le bien et le beau. 

A
tteindre cette harm

onie est un défi pour chacun de nous. Pour les 
peintres de m

arine aussi, ce défi consiste à transm
ettre de génération en 

génération l'im
portance vitale des océans dans le développem

ent de 
chaque être hum

ain. L
eur art, com

m
e la m

er, est sans frontière.

C
arlo A

dam
 et L

ouis R
oyon, peintres de M

arine

106



IL 
L

ouis R
oyon1

Les figures artistiques de L
ouis R

oyon et C
arlo A

dam
 sem

blent bien être 
inséparables : le prem

ier, né au bord de la m
er du N

ord, le second né en 
V

al de Sam
bre, m

ais tous deux réunis par la passion pour la peinture 
m

arine autant que par l'am
itié.

Le futur C
om

m
andant R

oyon naît le 1er juillet 1882 dans une fam
ille 

d'arm
ateurs de pêche ostendais. A

ussi n'est-il pas étonnant que le jeune 
L

ouis passe une bonne partie de sa jeunesse sur les quais à observer les 
m

ouvem
ents de la m

er ainsi que l'entrée et la sortie des navires. Il a l'esprit 
libre des m

arins, m
ais il en a aussi dès le pius jeune âge le caractère bien 

trem
pé. A

ussi, quand ses parents l'envoient au pensionnat à G
ram

m
ont,

son  
tem

péram
ent

enflam
m

é lui y vaut pas 
m

ai 
de 

problèm
es 

de 
discipline. 

Force 
est 

alors 
de 

constater 
que 

l'enseignem
ent 

traditionnel 
ne 

lui 
convient 

pas
particulièrem

ent. Il suit 
donc 

des 
cours 

à 
dom

icile. 
M

ais 
l'appel 

des vagues ne le quitte 
pas. 

A
ussi 

trouve-t-il 
bientôt à s'engager sur le trois-m

âts barque allem
and « A

pollo ». Il accroît 
ses connaissances, renforce son caractère en prenant sur lui lorsque le 
travail se révèle pénible. D

ès ce m
om

ent, il se m
et à développer une 

com
pétence tout autre et qui ne le quittera pius: celle de la peinture. C

'est 
ébahi que le com

m
andant en second de son navire découvre la qualité du 

travail pictural réalisé par le jeune R
oyon qui avait représenté son navire 

cinglant toutes voiles dehors sur une m
er agitée.

M
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Figure 3. !.. Royoi, Temps de Cap Horn
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E
n août 1898, après un an et dem

i de m
ère, c'est un hom

m
e m

ûr qui rentre 
à O

stende. Ses proches ne reconnaissent pratiquem
ent pius le jeune 

garnem
ent qui les avait quittés au début du voyage.

Il navigue encore un an avant de pouvoir entrer en août 1899 à l'É
cole 

supérieure de navigation d'O
stende. Le 7 m

ai suivant, il réussit l'exam
en 

de second lieutenant au long cours. C
ela fait de lui, à m

oins de 18 ans, le 
pius jeune breveté du pays. A

m
bitionnant de passer rapidem

ent l'exam
en 

de prem
ier lieutenant, il se doit de naviguer encore quelques années. D

e 
1901 à 1903, il navigue ainsi sur un paquebot de la com

pagnie belge 
m

aritim
e du C

ongo : le « B
ruxellesville » et ensuite sur des cargos tels que 

le « L
ys », le « Peter B

enoît » et le « C
ockerill ».

Il rentre ensuite O
stende afin de suivre une nouvelle série de cours et

présenter les exam
ens 

conduisant 
à

l'obtention 
de 

son 
nouveau brevet.

A
près 

avoir 
à 

nouveau 
navigué, 

il 
présente l'exam

en de 
lieutenant à la M

arine 
de l'É

tat et, à partir de 
m

ars 
1907, 

devient 
officier 

à 
bord 

de 
m

alles 
O

stende 
- 

D
ouvres. 

M
ais

naviguer 
ne

l'em
pêche 

pas 
de 

continuer à peindre...
ni d'ailleurs de se m

arier avec V
alentine B

eernaert.

N
ous som

m
es à présent en octobre 1914. L

a prem
ière guerre m

ondiale a 
com

m
encé. L

ouis R
oyon parvient à faire quitter à son « grand rem

orqueur 
» de l'É

tat le port d'O
stende afin que celui-ci ne tom

be pas aux m
ains de 

l'ennem
i. Et ce n'est pas la dernière fois qu'il prend des risques.

Le 31 m
ars 1915, il est chargé de forcer le blocus allem

and de la M
anche 

en prenant en rem
orque le « Pinm

ore », un grand voilier anglais ayant

C
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Figure 4. L. Royon, 5 mâts-barque RC Rickmers (1959)
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souffert d'avaries et qui se trouve bloqué dans le port de C
alais. Il s'agit 

de ram
ener ce navire à B

arry-docks dans le Sud du R
oyaum

e-U
ni. V

ient 
se greffer à cela une violente tem

pête qui se déclenche alors m
êm

e qu'il 
est en train de rem

orquer ce navire en difficulté. Sa m
ission accom

plie 
avec succès, il revient en France.

E
n janvier 1916, il est am

ené à présenter son exam
en de capitaine au long 

cours. L
'épreuve est sérieuse et le jury com

posé de capitaines chevronnés. 
L

'oral com
m

ence à IO heures du m
atin. Il répond aux questions, défend 

son point de vue relatif aux m
anœ

uvres et, pour illustrer son propos, 
dessine les navires et illustre les m

ouvem
ents. L

'exam
en se poursuit ; il 

dure m
êm

e longtem
ps. À

 tel point que le jury décide de faire une pause 
pour déjeuner à m

idi il reconvoque à 14 heures. Le jeune officier est 
inquiet ; il se rem

ém
ore les questions qui lui ont déjà été posées et les 

réponses qu'il a apportées. Il se dem
ande en quoi il a m

ai répondu et 
s'inquiète d'un aussi long exam

en suivi d'une reconvocation. Il pense que 
cela n'augure rien de bon quant aux résultats. À

 14 heures, son audition 
reprend. Son inquiétude grandit, m

ais il fait de son m
ieux et redouble 

d'ardeur pour illustrer ses réponses au tableau. Finalem
ent, les m

em
bres 

du jury m
ettent un term

e à l'exam
en et à son angoisse en lui disant que 

non 
seulem

ent 
il 

avait 
très 

bien 
répondu 

dès 
le 

m
atin 

et 
que 

le 
reconvoquer l'après-m

idi n'était nullem
ent utile m

ais par contre très 
agréable tant cet aréopage de vieux loups de m

er était ébahi par son talent 
artistique : l'exam

en avait duré longtem
ps parce qu'ils voulaient le voir 

dessiner encore et encore...

E
n juillet 1917, c'est à bord de la m

alle « V
ille de L

iège » et transform
ée en 

navire auxiliaire qu'il est affecté com
m

e officier d'artillerie. Le navire fait 
la liaison entre la France et l'A

ngleterre dans une fonction de transport de 
troupes.

L
a guerre term

inée, il devient com
m

andant à bord de navires de la 
com

pagnie transocéanique d'A
nvers.

M
ais les pinceaux le dém

angent de pius en pius. Il va alors adjoindre à sa 
carrière de m

arin une carrière de peintre et trouvera exprim
er son talent 

entre 
autres 

dans 
la 

réalisation 
d'affiches 

pour 
les 

voyages 
transatlantiques. M

ichel V
erhuist et Louis le H

ardÿ de Beaulieu
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Son talent est à ce point reconnu qu'en 1930, lorsque s'ouvre à B
ruxelles le 

« salon des peintres de la m
er » il lui est dem

andé d'en devenir m
em

bre 
l'un des fondateurs.

A
u m

om
ent où éclate la deuxièm

e guerre m
ondiale, il offre de reprendre 

du service pour la patrie m
ais sa proposition sem

ble avoir été négligée.

En 1949, il perd son épouse. U
ltérieurem

ent il rom
pra sa solitude avec 

L
éone T

ordeur, elle aussi artiste peintre.

D
ans les années 1950, L

ouis R
oyon, dont l'atelier se trouve à Ixelles, loue 

une petite dépendance en pierre proche du château de Freyr en vallée 
m

osane. Et voilà le m
arin, âgé de près de 70 ans, qui se m

et à faire aussi 
de l'alpinism

e...

L
orsque l'im

m
euble Ixelles est exproprié, L

ouis R
oyon doit trouver un 

gîte pius grand que celui de Freyr pour pouvoir y loger ce qu'il possède. 
Il s'installe donc définitivem

ent à W
aulsort. Il continue à y peindre avec 

passion pendant quatre ans avant de s'y éteindre le IO septem
bre 1968.

Il nous laisse la trace d'un hom
m

e passionné par sa double vie de m
arin 

et d'artiste, m
ais il nous laisse égalem

ent un précieux héritage pictural. C
e 

dernier a, une nouvelle fois, été m
agnifiquem

ent m
is en valeur lors de 

l'exposition que les enfants de C
arlo A

dam
 lui ont consacrée autant que 

leur père à Y
voir en septem

bre 2018. V
oilà donc que la région de Sam

bre 
et M

euse a, une nouvelle fois, réuni ces deux am
is au travers de leur 

m
agnifique création picturale portée par le vent du large.

C
arlo  A

dam
 et L

ouis R
oyon, peintres de M

arine
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